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sien nef jfcJsns! Гк”)іЗК> *5*S№£|u”,,n'- «rk “5*,5/W wjrvmm
U v , . - -|ui veut jçter les CdtidmeS'■ <l‘origlee française dana le ! Le* coati ibation* devraient être

------ ~jT и" Moore’ d,aus e ' лтялишя Conner du 25 ‘creuset où se fera l’unification.’' j. nvoyé» au ' Маїїяітакк ■” qui a pro-
(T es “ de foudtr “Ce système du creuset Vest pas nouveau, il existait і ™is d’ouvril' one de sooærip.

8яаййЇЯі«-«йй і —-
Ш«Ж2ІSm ЛЙЯКТІГ .. “à"Ri. ,,t ,«&, ,1„ l« -ma," “1, mal- U>ïtC»HB

ti І Mî€ ЙІЙШій* I etictumen soient defniits comme instruments de Proceeds from thv Little Jit-
M. Moore. La prèfilière, c est celle cjlie le prince ' ^unification des races, il famira dire otie VAiitrléterre se ney Tea Party*.

Buelow a décrite dans J-iAllemagne iuipêtidle” qui se “sera battue pou, rïert. ° g A H. Mels.L,. 7
rfsunie en ces mots : “Dans la lutte entre deux nations, Vu- “Le “ti-eifset de l’école publique.” et “une langue avtc fi 8 ,
Й î’ÏuÏeTaS '‘c’est uueTsЧГ de ’ГіГ\7СУҐ' “Ґ TT*"* Sb,lttldeS Ph,rases 4ui donnent fâü?

vamene. C est nue des lois de la «% et du déve- la note du patneflbe aux vreitles de la majorité. Mais Alexandre D’Aigle,
ent dans Phistoire que, lorsque deux civilisations) pour la minorité TWEsticc que l'on comprend bien ce que J,*. L D’Aigle,

.. ........,*P^”ltrent’ ellcs s gntrecbopucut pour acqué- і “cela signifie que de dépouiller un peuple vivant dans le МадаеІ T. D Aige,
ïefeftl -Ш.И t, ta ,«•. , № dWI*reS, Pédant une langue perfectionnée, une M^M’Aigle,

P f teutoni 11 Лі*.е' S*vlêie- le, ‘ bttérJt« dans aouelle sont rapportés les hauts faits de .
SÎBtibteS '"„lahr.r*; * ” •— fc*$cüeJjjgfïfsrtM 4”'l»rm«.e ét«lt> n,.rt„«, tiles « *, piSfeL.t SSttffiwffSS fcVj ЙЯСГ

«e lesraces vaiucues, obligees de se laisser former à l’image “certainement pas dans l’Empire britannique." Master Bourque,
de ift race victorieuse. :і. ^ ^ B N ogfiit,

1 a. Conclusion que tire M. : Moore de ees nobles paroles ‘ r 11 ^ J Johnson, 
c est que si l'on refuse aux Canadiens français le droit à leurii ■ ■ і ■
langue comme â leurs aspirations, il faut nécessairement ad
mettre que nos soldats sont allés combattre dans les tran
chées d’Europe; sous la conduite de l’Angleterre, par 
pure accident de la politique et non pas par conviction de lai 
justice d’une cause. - дЦ"'

En d’autres mots, après avoir établi les deux manières 
de fonder un empire, après avoid expliqué le fonctionnement 
lu système prnssien comme celili du système britannique,
M. Moore montre que la province d’Ontario s’éloigne des! 
traditions britanniques pour s attacher à développer dan 
sein la “Kultiire boche.” 4. . 1

La guerre finie, quapd, dans -l’Empire, les forces alliées 
auront écrasé le prussianisme jiberticide et ressuscité les 
nations qui en avaient été victimes, la province d'Ontario 
sera-t-elle PRUSSIENNE ou BRITANNIQUE ?
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->145fk ■5.00 WvOR Z. VEZINA100
Ex-élève dee Hôpitaux 4m. Paris.

—Médecin spécialiste—- 
de ГHôpital de Fraservilte 

Spécialité :
■Teilles, пек, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

mSS;? -4-, la 
ШВ- '-0$

і oo
1.00
1.00
.50 Maladies des yeux,.25 w1.00

2 00 Fr mu . .„e, P.Q. 
Tel. Kamouraska, Ko. 
Tél. National 

H.fure» de Pureau :

1000

ШШ 5.00
“ 519ЩШ 2.00

5.00
10 lire à 11.30 hrs a. ni, 

2 bis à 5 hrs p. m.
1.00
1.00

: 
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*ifté ^ toliles 1ея races vaincues,le
pètirl’impoeer à toute la tenl J с’еТмІ Іа^саияГск cette 

terrible guerre actuelle. Ce qni semble bon pour une partie 
4ott 1 être pour le reste du monde :—-voilà le raisonnement
du prussianisme. 7 ~ f

Soir : 7 à S P.M.
#ïg
• ' іWm Téléphone, 18

‘ J. A. RATTfipi...-

ШВВШШ Portage du Lac. Méilecin-Vétérinaireun
Edmvrdston, іШ.N B.-:-Mais les autres parties du monde, les Balkans et la Bel- 

ppesBr lesquelles l’Allemagne avait jeté les yeux pour les 
anmiMu à sa culture, avaient un autre idéal, une autre civi-

:ïMâ m Carter Postal, g

JOHN J. DAIGLE
Tableau d’Honneur pour 

le uiois de Mars. Téléphone

b;v-
;ІВІ■ m і

Lottie Nadeau 99.77, Rosa Pelle
tier 99.55, Dorila Ouellet 98.42, E- 
mely Pelletier 97.97,Lizzie Nadeau 
97.52, Albert Soucy 96.84, Auila 
Soucy 95 71, Ida Pelletier 95.71, 
Laura Caron

tton et «liés ont résisté. L’Angleterre, devant l’injustice 
pt%tttiou3 de l’Allemagne, a décidé 4e tirer l’épée pour 
* M secours des petites nationalités.
Eôar l'Angleterre, le plus grand empire qui se trouve 
I* surface du globe, il y a une autre manière de former 

.. empire. Au système prussien elle oppose 
і brttatiindtléi
:Me Refaire les dations coltdüises â coups de mar- 

w°. l'Angleterre a pour principe arrêté que la liberté aceor- 
fu* peuples conquis est la plus sure garantie de sa sta-

fe*-- ■ '

MAHDIf AN1> GEN Eli AL
Edmundston, " N. B.->

}Шщs son • A E- THIBAULTm 95, Phydime Boulot 
94.59, Délia Boulot' 94.37, Elise 
Nadeau 94 14, Aurel Nadeau 93.92, 
Alphena Nadeau 92.79, Patrick 
Cyr 9i.11, Wilfrid Cyr 91.66, Ca
therine Caron 90.31.Lévite Nadeau 
90.09, Imelda Ouellet 89.18.

Assiduité Parfaite.

MARCHAXD 1Ж MEVM.EM 

Assortiment complet 
Edmundsto.x,m

:MÊ N. Ц
mI, 1

;S J. A. DAIGLE

none 34 ICasier Postal S” «І. 28-41
PÎO ». LAPORTE ÜAX. O. CORMIER

Médi-cin-Chirprgieii |МЙ ^нтМтЦ|мнії|Мвй|^н^тт

H0TELL1E6-

force en germettant à chaque membre d’agir d’après sa natu
re. Ainsi, datis l’Empire britannique, chaque nation reçoit 
on plutôt conserva le'droit de rester ce qu’elle est et de se 
uevelœpper normalement dans le sens de ses aspirations.

Si tel n’avait pas été l’idéal de la Grande-Bretagne, elle 
ne serait рад volée au secours de la Belgique ; ou bien si 
ell€ 1 Avait fait c’eût été dans le but de devancer ott de s up- 
planter l’Allemâgne et d’imposer sa propre civilisation. Et 
dans ce сад il eut été impossible de faire appel an monde 
entier pour prendre les armes et défendre les droits de l’hu-

Anderson Siding, N RRosa Pelletier, Lottie Nadeau, 
Aurel Oue^et, Anita Spucy, Ida

Bôutot,' Imelda Ouellet, Lizzie Na
deau, Albert Soucy.
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m- mW■ Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

h. A.
AVOCAT, irvTUBE PUBLIC 

Bureau : Grand Palis 
St-Léonard, tons les jeudis de cha

que semaine
Anderson Siding, le 15 de chaqr» 

mois
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!ÿàite^ bien àtteqtioq ! !Si
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Nous donnons ai vis à notre nombreuse eli- 
entèle et,au publie eu général que nous avons 
transporter notre atelier de tailleur à l’ancieli

ne (pool-room) de M. George Mongeon.
N011.4 vous invitons tous avenir 

voir le plus bel assortiment.de tweed 
à habillement pour la saison du 
printemps et d’y faire votre choix.

Au Public
ШI J informe le public que je repré

sente 1-і maison1 Щ "4%.■ * * * Gault Ware Metal Ш'■"і .... 1-а valeur respective des deux systèmes de civilisation 
es* démontrée de façon évidente par les effets même de la 
guerre actuelle, continue phis loin Particle de NL Moore.

Pendant que de toutes les parties de l’Empire britanni
que. l’appel aux armes a été entendu,à des degrés différents, 
selon le tempérament çt les coutumes des nations diverses, 
il est vrai ; pendant que de partout la même réponse sponta
née a été faite et quq l’unité la plus parfaite a toujours exis
té, quels sont les résultats du système allemand ?

Au lieu dé recevoir l’appui de toutes les races et nations 
vaincues, l’Allemagne est forcée de les compter au noinhrt 
de ses ennemies. Les Polonais, les Roumains et les Fran
çais que la Prusse a voulu refaire à son image, font des 
vœuxrpour la victoire des ennemis de l'Allemagne,et p rtout 
où les Alliés arrivent, dans ces régions, ils sont reçus à bras 
ouverts comme des libérateurs.

• ka conclusion à tirer est simple, c’êst que le système 
britannique correspond plus facilement aux aspirations et 
atix besoins des peuples et que son application produit les 
plus heureux résultats.

Le système britannique a subi l’épreuve de la paix d’u- 
ne façon satisfaisante. L’épreuve de la guerre a donné une 
épouse ebcore plus éloquente. C’est doué que les principes 
des hommes d’Etat anglais sont les principes les plus saints
et les plus justes.

Cette constatation, continue l’article, a pour nous une 
signification toute spéciale car nous avons notre problème de 
race à régler dans l’enceinte même de notre province d’On
tario. ,

Nos gouvernants suivront-ils la tradition britannique ou 
s’abaisseront-ils au système prussien I
... a,.dit M’ Moo/e> 4ui Sont prêts à mettre de côté
l’idéal britannique pour former la province d’Ontario d’a- 

“ptb le système prussien. Il y en a qui voudraient effacer 
«te la face de la ptqvmce tout vestige di la civilisation tran
slateur la remplacer par la culture allemande comme les 

“prussiens ont traité les Français en Alsace-Lorraine Si 
‘Ton doit en croire les journaux, nu pasteur de Toronto au- 

‘rtdtdit du haut de la chaire : “Le creuset dans lequel on 
obtiendra 1 unification canadienne, -c’est l’école publique où 
les différentes races sont et doivent être unies dans une

£^rJSr«g,8,„ L«
“Canadiens, qui dans cette province parlent le français — et 
«leur* arrières grand-pères l’ont parlé #
“être jetés dans le creuset afin d'être co 
«comme le fer,le charbon et la pierre

- іШШ ЩШа ЩШшJe 1 Ontario, manufacturier .de 
Bardeau eu acier

/Ш , t. pour couvertures
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l'extérieur et l’iutérieur des mai- 
sons.

mt
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J’acheté aussi la laiue que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

P
8

?I J os. J. MART IT. 
St-Jaques, Ж B.;Éi@4 18-16

C’est avec plaisir que nous offrons un cordial 
merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu’ils nous ont accordé jusqn 5 prêtent et nous dé 
simiis que beaucoup se joindront à eux encore à 
l'avenir afin de éoutiibuer au progrès de notre 
maison.

I REW VICTORIA HOTELі
і Rue Victoriag

% \
Chambres confortables. Ser

vice de premier ordre. 
Salles ,1’é. hantillons à la dis

posé ion des voyageurs.

Mme IV. F. BOURGOIN, 
A. mundston, \ B.

■x
m■■mI»

t- Nous accordons toutej’atteutioii et le travail 
nécessaire pour que noire atelier puisse éclipser 
tout ce qui s’est offert ailteûr jusqu’à aujourd’hui 
et nos efforts dans l’accomplissement de notre 
tache consiste à satisfaire nôtre clientèle.

I
»

> . . ' : -6 ■Ilі I .
t

-

ЩSI г і
Peu importe si vous êtes difficiles peu 

importe qu’elles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus nous 
garantissons satisfaction ou nous vous re
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’ÿ a pas à hésiter.
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fUNION MUTUAL 
LIFE INS. CO.
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-A P. LABB1E.
Manager.

Agencer Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, H.B. 

Union Mutual Lit* Ins. Co.

L m■ mi,
Nous nvbns missi uu «teller

Dames de première
Venez nous voir avant d’aller acheter ailleurs

Tt. H. N. GOSSELIN
Marchand-Tailleur - Edmundston, N. B.

- «eM ur "■’fmi .
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bénédictions abondantes, Рііі&і 
dia toilette de toilette de (ш à»і

-Lmettant
travail, je me suis hâtée de mettre 
tout à l’ordre et de terminer le mé-
nage du midi. Enfin, vint l'heure 
si désirée de la visite au St-Sacre- 
tuent. Là, aux pieds de Jésus-Hos
tie et de notre bonne Mête îtbttia- 
cutée, j'ai Vetsé le trop pieiü de 
mob ЄоєьГі leur faisait patt deüitin 
gros éhâgfin. Et; Suivantia recom
mandation que ce cher papa m’en 
avait faite, j’ai été bien raisonna
ble, ne versant tout au plus que 
quelques larmes, fl m'a semblé 
alors voir ce bon père'et cette ten
dre mère me supplier d’accepter ce 
sacrifice avec amour et générosité 
pour les dédommager de Vitigtâii hi
de déshoniuiés et des crimes du dion

CHEMIN DE FER TEMISCOUATA r : w 1Ножаіж*. depuis le 1S Ne», lpt1

r: :iwii щ
ІДI

Express ; Dép. Connota N. B 3.30 p. Ш.

ш»,
I

I
avec le Сап. Рас. Rjr. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Boulton 
Presque Isle, Caribou Port Fairfield, Me 

Et a Rivière dn Lo 
trains express de l’int 

fout- pfits amples і

dei
demavec

t=ht génHüi &Ш-SSF de
dé

de ; ce à quoi j’ai acquiescé avec 
amoureux empressement. Et, vous 
le dirai-je, je reviens chez moi le 
cœur encore bien serré mais vrai
ment consolée d'avoir une si belle

et
œi

AVIS
ob

Le Docteur Z- Vésina, de Fraser- 
ville, spécialiste pont les petiK, hei, 
gorge et oreilles viendra à Ed* 
mundston tous les deüXièines. et 
quatrièmes lundi fct tnqrdi № che
que mois, et se tiendra à la aiejibei- 
tion de cepx qui voudront le con
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Joe Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

ЙЄoccasion de prouver mon amour à 
Jésus-Enfant.

IKRU’A- №1
: 'Ш

ko
ur

AVIS
fe!

A l’avenir, le bureau de l’Immi
gration sera dans la bâtisse de M. 
JoS Guetrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qui

ae
de

A VËNDfcÉ L
m

J’offre en vente- plusieurs cordes 
de bois, aussi trois cnevaux, maison, 
boulangerie et écurie à très bonnes' 
conditions.

S'adresser k 1

et
dtvou

draient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à 10 
heures A. M., et de 2 à 5 heures 
P. M.

fit
4 IIÀMVTOR TtlttlAÜtt,

Edmnndston, N. B.Wii.uk T. PERRON," 
Inspecteur de l'Immigration

w
-

17-3 m.
Election Civique,

Ville d'Edmundston
v
«1
q■A nos abonnés- Avis est par les présentes donné 

que l’Election Annuelle peer Mai
re et Echevln aura lien Mardi, le 
18 Avril, A.b. mil neuf cent seité.

Les nominations seftini feçiiêg 
par le soussigné jusqu'à six heure»
P. M., Vendredi, le 14 Avril A.D.: 
mil neuf cent seize.

Le Poil pour la dite rçieçtiofl,eç.„. 
ra tenu dans ou près de la proprié
té-de M. Sydney Laporte, dans la 
rue “Hill”, de la dite ville, et ou
vrira à dix heures A. M. et restera 
ouvert jusqu'à quatre heures P. M. 
du même jour.

-Daté à Edmnndston, N. B., le 4’ 
Avril A.D. mil neuf cent spize.

Thomas Gj#»*bttb, 
17-18. Secrétaire de la Ville.

o

Nous "faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
polit la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
eucore fqit parvenir le petit 
montant de leurs redevauces. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont uoa seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ue 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
uotre travail. Eucore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

Il

J
s

r
2

1

<
I
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I
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Town of
Edmundston Election

Notice is hereby given that the 
Annual Election for Mayor and Al
derman will be held on Tuesday the 
Eighteenth day of April, A. D. 
1916.

Nominations as required by law 
will be received by the undersigned 
up to six o’clock P. M. Friday the 
Fourteenth day of April A. D. 
1916. \ 1

The Poll for the said Election will 
be held at or near Mr Sydney La- 
porte’s premises on Hill Street' in 
said Town,and will be open at Tea 
O’clock in the forenoon and remain 
open until Four O'clock in the af
ternoon of the same day.

Dated at Edmundston і N. В. this 
Fourth day of April A.D. jgi6> 

Thomas Gvbrrstt*, 
Town Clerk.

La prière
en famille

Que les pères et mères de famille, 
que tous ceux qui dirigent une mai
son introduisent dans leur foyer la 
pieuse et utile coutume de la prière 
eu commun. Le matin, nous le re
connaissons, la réunion des divers 
membres de la famille, à la même 
heure et dans le.mêine lieu, rencon
tre souvent des obqtegles. Mais le 
soir, l'usage de la prière en com
mun est facilement réalisable dans 
presque toutes les familles. Que 
faut-il pour cela ? U11 cricifix, une 
im^ge de la Ste-Famille, puis la 
bonne volonté du père et de la mè
re. S’il 11’est pas possible <îe ras
sembler toute la famille immédiate
ment avant l’heure du coucher, 
Von peut saisir le moment qui suit 
le repas du soir ; et si, pour quel
ques-uns des membres, la fatigue 
de la journée ou d’autres raisons 
11e permettent pas de longues priè
res, que l’on se borne au Pater, à 
l'Ave et au Crédo, suivi des Com
mandements de Dieu et de l'église, 
des Actes et du Sauvenez-vous.

. Relevons donc l’autel de la fa
mille par la prière conrtutme ; il est 
impossible qu’une famille où existe 
la sainte habitude de faire la prière 
du soit ne soit pas une famille bé
nie de Dieu. \

La vertu est toujours utile, mê
me au point de vue temporel : pour 
elle, point de sacrifices qu'on ne 
puisse on doive faire,

ljse2 Biep Çeer
J'aurais besoin de 500 peaux de 

renards rouge ainsi que tontes les 
autres pelletries ; Si vouc avec les 
peaux d'orignaux et de chevreuils 1 
je paierai les plus hauts prix du • 
marché.

Pour autres informations,e'adrea- -
ser à :

1 *
J. A. GAUDREAU, 

Clair, N. B.17-2-m. p.
./"rsmmm il

. ’

.л*.
Abonnez-vous au

“NadawaeKa"
. . «gf✓
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Après 1S6 heures de comlmt avec de nouvelles troupes, à l’est de 
Verdun, les Allemands ne pi‘«vent occuper que les ruines du 

village de Vaux. Le torpillage du vapeur-hôpital russe 
“Portugal”. Cinq navires neutres roulés.

à bord du “Portugal” 273 per- fensive qui se faisait hier, 
sonnes dont 158 ont été sau- un front de 15 milles à été rê
vées! Parmi ces derniers se duite à 2 milles, 
trouvaient 26 sœurs de chari
té, 3 commandants, y compris 
le commandant français, Du
rent, deux docteurs, un prêtre,
125 hommes du corps médical 
russe de la marine et 13 hom
mes de l’équipage français. Le 
“Portugal’ portait les signes 
habituels de la Croix-Rouge 
qui, en leurs dimensions, pou
vaient être aperçus sans diffi
culté.

Londres, 3.—Le Lloyd an
nonce que le navire norvégien 
“Memento’’, jaugeant 1,076 
tonneaux,a été coulé. Tous les é- 
membres de l’équipage ont été Les Canadiens 
sauvés, sauf un qui s’est noy-

Paris,3.—Les Allemands ont 
lancé une nouvelle offensive au 
uord-est et au nord-ouest de 
Verdun avec le concours de 
quatre brigades de troupes fraî
ches. Au nord-est, l’ennemi a 
occupé le village de Vaux,ain
si qu’une partie du Bois de 
Caillette, à quelque distance 
du fort Douauinont. Tout le 
bois avait été pris par les Al
lemands qui furent chassés 
subséquemment d’une partie 
par une contre-attaque fran
çaise. Les Français ont établis 
leurs lignes au sitd Au village 
de Vaux, dans la banlieue.

Les aviateurs français ont 
abattu trois avions Allemands.
L’activité aérienne à été très 
grande.

Les Allemands ouvrirent leur £ 
nouvelle attaque vers j heures 
du’matin, samedi. U tie brigade 
déboucha par les trauehées à 
l'est du Fort Douaumont etn; 
avança jusqu’à la voie du che
min de" fer, vis-à-vis les avant- 
postes .français. L’intanterie 
française fit alors échec à l’a
vance ennemie et l’intensité de 
l’artillerie obligea les Alle
mands d’abandonner le terrain 
conquis. La retraite s’opéra 
avec de lourdes pertes.

Une brigade fraîche livra 
un nouvel assaut à 5 heures,à 
l’est,avec V usage d’uue énorme 
quantité de grenades qui dé
molirent les maisons qu’occu
paient les défenseurs de la vil
le. Bien qu’à demi ensevelis 
$ous les ruines, les Français 
ne cédèrent leurs positions 
que pouce par pouce eu infli
geant de glandes pertes aux 
assiégeants. Ordre fut donné 
de se retirer sur de nouvelles 
positions préparées plus à 
l’ouest. Le feu de l’artillerie 
empêcha les Allemands de 
poursuivre le détachement re
traitant.

Après ce premier succès,les 
Allemands tentèrent d’écraser 
les Français défendant les po
sitions autour de Douaumont, 
eu employant encore des trou
pes fraîches. L’attaque entiè
re, à laquelle prirent part 40,- 
000 hommes et qui dura 12 
heures, a eu pour tout résul
tat l’occupation des ruines du 
village de Vaux.

Le combat qui se livre à 
l’ouest de la Meuse,de Malau- 
court, au bois d’Avocourt, a 
atteint uu degré d’intensité 
comparable à celui des com
bats de Douaumont et de 
Vaux, sur l’est de la Meuse.

Petrograd, 3.—Une dépêche 
de M. Golubeff, délégué géné
ral de Croix-Rouge, auprès, de 
l’armée du Caucase, décrit le 
coulage dans la mer Noire du 
vapeur-hôpital russe “Portu
gal". Le vapeur était à l’ancre 
lorsque vendredi soir,à 8.30 h. 
il a été coulé par un sous-uiarin 
ennemi, qui lança sur lui deux 
torpilles. Ce fut l’affaire de repoussé toutes les attaques 
moins d’une minute: Il y Rvait des Allemands à Verdun. I/of-

sur
AU RESTAURANT.

—Garçon 1 un bœuf mlêanique;

—Mais oui : un bœuf aux torn a-
SS •r.Le combat commencé depuis 

dimanche, à été un échec con
tinuel pour les boches, qui ont 
perdu plusieurs positions im
portantes à l’est de la Meuse. 
L’artillerie française, par ses 
feux bien nourris,à balayé l’en
nemi, qui n’a pas même pu 
faire la plus légère avance.

A là colline historique de 
“L’Homme-Mort ", les Alle
mands n’ont pas été plus chan
ceux. Leur tentative de péné
trer dans les tranchées fran
çaises a misérablement échou-

tes.

Au Palais de Justice.
—Vous avez obtenu le divorce ? 
—D’emblée ! Le président a été 

parfait Ç
—Vous le connaissiez f 
—Du tout. Mais il» avait été le 

premier mari de ma femme.

ІЯ

A l’entrée d'un théâtre. La fou
le se preese. Un jeune homme 
ayant bousculé un peu une dame, 
celle-ci s’exclame, indignée :

—Imbécile !

.

! —Madame. . . réplique le jeune 
homme, —^croyez moi, c’est bien 
involontairement que je vous ai 
poussée.

:

1 tiennent bon
- La dame se retourne, et d’un ac- 

Londres, 10.—“Nous nous cent aimable 
attendions à de terribles as-

t
Le navire norvégien “Nome” 

jaugeant r,224 tonneaux, a été 
coulé ; l’équipage a été recueil-

—Ob 1 pardonnez moi, monsieur, 
je croyais que c’était mon mari.sauts, et nous n ’avons pas été 

désappointés ; mais n’allez ja
mais croire que les Huns ont 
le meilleur de nous Nous 
les avons rendus nerveux.” 
Voilà la substance d’ 
sage d’un officier qui revient 
à Londres, en congé, aujour
d'hui.

D’après ce que l’on a pu 
savoir, les Canadiens n’oqt 
perdu aucune section de tran
chées au sud de S.-Eïoi, com
me le rapporte le communiqué 
allemand, pour l'excellente 
raison qu’ils ue défendent pas 
de tranchées en cet endroit. 
Ils' ont perdu quelques petites 
positions, il y a quelques 
n uits, au nord, le long de cet 
te rangée de cratères situés 
entre la route de Menin et ce 
qui reste de la fameuse côte 
N o. 60 ; mais toutes ces posi
tions ont été reconquises. Les 
Canadiens ont continué à in
tercepter les expéditions de 
l’ennemi avec un tel succès, 
que les Baravois,qui leur font 
face, refusent absolument de 
se tenir dans les tranchées de 
la ligne du front, pendant la 
nuit et bombardent avec soin 
leurs propres tranchées de 
communication avant de s’a
venturer en arrière à l’aube.

; Quel âge aviez-vous, quand vous 
êtes marié ?

—Je ne sais plus au juste, chère 
madame, mais sûrement ce n'était 
pas l’âge déraison.

—Est-elle riche f
—Très riche. Son père lui a lais

sé un héritage superbe. Elle roule 
sur l’or.

—Et son fiancé ?
—Très riche aussi. Il à fait Sa 

fortune dans les cuivres.
—Mais ce u’est pas un mariage, 

c’est un alliage.

f Une dépêche de Plymouth 
au Lloyd dit’:

“Le navire “City-of-Stock- 
liolin” est arrivé avec l’équi
page de la barque norvégienne 
“Bell”, jaugeant 3,765 ton
neaux.

“Le navire norvégien “Hans- 
Gude’\ jaugeant' 1,115 ton
neaux,a été coulé par un sous- 
marin, l’équipage à été re
cueilli.

“On annonce que le navire 
suédois “Hollandia”, jaugeant 
1,156 tonneaux, a été coulé. 
Tout l’équipage a été sauvé.”

!
un mes-

I
:
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Partir, c’est com
mencer a mourir

1
Succès des Anglais

et des Russes

\] Londres, n.—Le communi
qué officiel suivant a été pu
blié, hier-soir :

“La nuit dernière,à St-Eloi, 
nos troupes onLattaqué et cap
turé les excavations de mine 
que les Allemands avaiept 
pris,et elles ont réussi à pren
dre position dans des tranchées 
ennemies, au sud-ouest de 
cavités. Aujourd’hui, il y 
des combats d’artillerie à La 
Boiselle, Augrès, Vicrsroat, 
St-Eloi et Y près. Des mines 
ont été expjosées à La Boissel- 
le, Roclincourt, et Tiveney.” 
Succès contre les

Allemands»et les Turcs
Petrograd, it.—La lutte se 

continue en divers endroits, 
entre la Duna et la Stirpa in
férieure. Les aviateurs, des 
deux-cotés, déploient beaucoup 
d’activité. Près de Komora, 
dans la région marécageuse 
de la Pripet, une forte attaque 
allemande à échoué sous le feu 
russe,pendant que sur la Stri- 
pa inférieure, les Russes ont 
capturé une tranchée alleman
de et prononcé des contre- 
attaques qui ont infligé de gran
des pertes à l’ennemi.

Telle est la phrase que, dans une 
visite qu’il me fit à l’occasion des 
fêtes, mon bon bien-aimé papa m’a
dressa au repas d’adieu,avec un re
gard doux et attendri qui sentait 
quelque chose du départ, qui de
vait avoir lieu environ une heure 
après. La belle visite I... Comme il 
y avait longtemps que ' je l'atten
dais !... Depuis août, je comptais 
les mois, les semaines, enfin les 
jours, qui me séparaient de cette 
joyeuse fête !... -Enfin arriva le 
jour taut désiré ! Oh ! comme il 
était grand mon bonheur !... Joy
euses récréations... repas pleins de 
gaieté et d’entrain !... Mais, com
mue toqtes les joies d'ici-bas, mon 
bonheur dût, hélas ! prendre fin. 
Bientôt-, trop tôt à mon gré, arriva 
l’heure si redoutable de la sépara
tion. Et alors, quoiqu’un glaive 
bien cruel déchirait profondément 
mon cœur si sensible et si affectu
eux, c’est avec mon plus beau sou
rire que je fis mes adieux à ce père 
bien-aimé.

A toute minute, il me semble le 
voir arriver au milieu de поцз ; 
prendre sa place à table à l'heure 
du repas, au salon au temps de la 
récréation ; mais, vaine attente... 
un silence de mort régue partout... 
Souvent, je pars pour aller lui por
ter quelques petits remèdes, certai- 

petites douceurs ; et toujours 
la même déception !...

Comme je l’avais promis à ce 
bon père, j’ai tout souffert en eu- 
fant généreuse : immédiatement 
après son départ, je suis montée à 
ma chambre offrir mon gros sacri
fice au bon petit Jésus, le priant de 
de le faire retomber sur ce bien-ai
mé père, eu grâces de choix et en

і
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Valse Jalouse
Le dernier numéro du Passe- 

Temps (549) contient NEUF 
ceaux do musique dont voici les ti
tres :

10 Ode de Reims, soli et chœur 
par l’abbé J. O. Lagacé.

20 To Anns,marche brillante pour 
Le piano.

30 Morte d’Amours, chanson du 
terroir illustrée.

40 Valse Jalouse,nouveauté pari
sienne interprétée par Lucile Angers

50 Marcelle Valse,valse populaire 
(redemaudée(.
60 Germaine,chanson pour enfant.

70 Marche des fusiliers marins, 
joli chanson d’aqtualilé.

80 Si le Kronprinz avait voulu... 
sur l’air de la Garonne de Nadard-

90 Dernière Pensée, pièce facile 
pour le violon.

Un numéro, 5 sous, par la poste, 
6 sous. Abonnement, un en, Cana
da $1.50 ; Etats-Unis $2.00. Adres
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal. _ ,

Catalogue de primes envoyé gra-
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Nouvel échec des
boches a Verdun
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Assemblées de Recrutement
dan? le comté de Iljadatoa^a
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[pour les cultivateurs]
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à à*
Avis aux FumeursI

Nous désirons attirer l’attention de tous les fumeurs 
et amateurs de bon tabac que 
VRENETTE A, FRERE, manufacturiers de
Montréal a fait un arrangement spécial avec M. JOHN 
J. DAIGLE, de Edmundston, qui sera leur dépositaire 
6 l'aveuir. Par conséquent M. Daigle aura désormais 
en main les .tabacs VIQ E R, PONTIAC composés 
de parfun d'Italie et Questiel pur naturel à 10ç. le paquet 
et aussi le tabac ORLEANS composé de parfum d’I
talie et de havane à ffc. le paquet.

Te us ces tabacs sont purs et naturel de première 
qdalité et les seuls sur le marché garantis comme tels. 
Tout fuineut qui désire fumer ce qu’il y a de mieux n’a
quàdemanderleVIQER.’lePONTIACouL’OR-
LEANS.”

Les marchands qui désireraient vendre les tabacs de 
F re NK'r T K & Krerk pourront se le procurer au prix du 
gros eu s’adressant à

;

Vr Lee poulettes de mars et avril. Les Assemblées auront lieu comme suit :
DRUMMOND, M ARDI le * “vril * 730 P- m
GRAND SAItLT, MERCREDI le 5 avril à 7.30 p. m
ST ANDtiË, JfctîM " la 6 avril à 7.30 p. m.
BELLEFLEUR, VENDREDI * le 7 avril A 7.30 p m.
STE ANNE, SAMEDI le » avril A 730 p. m.
QUTSIBIS EÛI.ISE SIEGAS, DIMANCHE le D’avril à 300 p. m.
ST-LEONARD. DIMANCHE le 0 avril à 7.30 p. m.
RIVIERE VERTE, LQNDI le Ю avril à 7.30 p. m.
ST-BASILÉfMARDI le H avril à 730 p m

EDMUNbS'fON. MERCREDI le 12 avril à 780 ç. m.
ST-HÏLAIRE. JEUDI ^ 13 “Viü à 7 30 p. m.
BAKER BROOK, VENDREDI le 14 avril à 7.30 p. in
CLAlti, SAMEDI le 1S avril A 7.30 p. m
PLOURDE OFFICE. DIÜANCHË lo 16 avril » 300 p m.
ST-JACQUES, DIMANCHE le 10 avril k 7 30 ç. m.
ST FRANÇOIS, LUNDI , le 17 ftvril À 7 И0 p. i|i.
CONNORS, MARDI le LS avril à 7.30 p. m.
LAC BAKER, MERCREDI I® 19 avril à 7.30 p. m.

'

LÉS POULES QUI PONDRONÏ t/HI^ÉR ^кУбІІАІ#}.—ËobLES

DE RACE.-OONNAITRË LES PONDEUSE8.—LES--------
, PREPARER-LA NOURRITURE.

Il est unéqvestion d’ictualité,celle 
des poules pondeuses,- et surtout 
des poules bonnes pondeuses d’hi-

Щ
ver et qui vous fournirait quelques- 
uns de leurs œufs “en confiance”, il 
faut acheter che» un éleVctir de* 
œufs d ruée pondeuse d’hiver jWÿ- 
andotte, PaveroPea, LatigWn, Leg 
horn,Orplngltin,Ühode-tslànd.fei'es- 
se, etc, eii exigeant Id jfafdtitie de 

fécondation. ( Habituellement de 75 
à 80 pour cent.)

Mais direz-vous, les poules de ra
ces sont-elles vraiment meilleures 
pondeuses que les poules commua 
nos I

Oui, parce qu’elles sentie résultat 
de patientes sélections, et qu’elles 
ont été l'objet de* soins intelligept* 
des életeUrà Cela a développé h-tirs 
qualités domestiques dont la tlb’mi 

nante est une grande capacité de 
ponte.

On sait que la poule de Bankiva,

gg

IVtr.
ëorühieri de perSdrineâ possèdent 

des poules et ijui d'octobre à tin de 

décembre ne récoltent que bien peu 
et quelquefois pas du tout, de ces 
œufs ЗІ appréciés.

Comment en trouver .comment en 
obtenir ?

Oserai-je dire que ce n’est pas dïf-
fiellef

Oui, car il suffit petit récolter des 
tout» l’hiver 9’aVhif les "poulettes’’ 
bonnes ptindeuees et de leur do'nner 

une nourriture appropriée.
3 'ai souligné “poulettes” En ef

fet. lea “poules", même très pondeu
ses ne pondent pas l’hiver ; à part 
de très rares eaceptmns. Ou bien, il 
fatit І es üdititenir drtns dès Itige- 

ments chauffés à l’instar des serres, 
et alors le coûtée l'entretien dépasse 
de beaucoup le rapport.
' Ce sont les poulettes nées en mars, 
avril ! mai et juin (en juillet même 
quand elles août précoces) qtii port 
dent en octobre, novembre et dé 

eeinbre.
Mais, diront les intéressés, 

poulettes naissent bien 6u printemps,
•t qépeqdaut ce n’est qu’en janvier 
que nous récoltons leUrs premiers 
œufs.

Cela vient soit de ce que Vous ne tlur U S poulettes nées de ces œufs 
І6ІІГ donneü pas là nourriture apptti- dë poules bonnes potldcüsesjVoUs au- 
priée ët indispensable pour obtenir rei peut-être dès jwndedseà rèirtâr- 
des œufs l'hiver,soit de cequ'elles ne quablès. » 

sont pas bonnes pondeuses.
Les poules considérées comme bon- vous vous 

nea pondeuses dépassent 
200 œufs par ah.

Elles sont encore,hélas ! assez ra
res en Canada, car dans notre beau 
pays si l'on consomme beaucoup 
d’œufs, on ne s’intéresse guère & la 
sélection des pondeuses ; et la plu
part dn temps c’est le hasard seul 
qui donne naissance aux poules réel
lement productives.

En effet quand on met couver, 
que fait-on ? t)n choisit de beaux 
œnfs.. ot c’est tout.

Tout d’abord il faut mettre cou
ver des œufs issues de poules bon
nes pondeuses d’hiver.

FoUr cela ai l’on ne' connaît pas 

une personne qui pos-èdo une ou 
deux poules pondant réellement l’hi-

1

JOHN J. DAIGLE,
Edmundston. N. B.

m

ЩDépositaire pour
FRENETTE & FRERE

з#"-X ЩШщщ■и'РІВшш
Се n’est pits difficile A prouver : 
Dix bonnes ponies pondent Й00 

œaf-i en moyenne et coûtent “bi.n 
nourries" 31 80 par an. Leiisceufsse. 
Vërtdent en moyenne 3 centins. 
“N uublions pas qU'rtne bonne partie 
en est pondue l’hiver). Soit : Є 

Rapport...-.
Coût............

.œufs.
En tenant soigneusement un car- 

riet de ponte,on connaîtra la valeur 
de ces pondeuses.

Vous allezcomprcndre maintenant
ce qu’est la sélection.

En principe,toute bonne pondeu- 
donlie naissance (surtout si on la 

croise avec un êtiq issu (le botirte pon
deuse) à de^ volailles bonnes pon
deuses.

• Ce n’est donc que les œufs des 
poulettes ayant très bien pondu 
l'hivet et àÿantëdntinuéleur ponte 
K s saisons suivantes qti’il ecnvlcnt Edes pondent chacune une-mnyenne 
de mettre couver, puisqu’elles sont 
les meilleures pondeuses' V

Vous l'avez fuit, ou vous avez mis n’est pondu en hiver ) Soit :
en ineubatien des œufs1 de bonne Rapport................................

Goût.....................................

2\
bSirop 11: asoupsos M

8qtil fiasse pdrtrêtrel'aneêtredespou
les française, ne pénd; â l’ëtat sdu- ' DE GOUDRON ET 

D’HUILE DE FOIE DE MORUE DE
860.00 

18 00
se Зупф ef Ta»

HÜlvage, qo'unq vingtaine d’œufs par 
an. Il y a loin des 300 œufs pondus 
par trois poules qui firent l'objet 
d’une observation.

§i ëe Hoinbrë est eücbptionnel|Ce- 
• lui de 5ôd oëufs par art est itevehn 

courant chez les élev ears australiens 
nos et américaine.

Chez, nous je l’ai dit, il y a encore 
fort k faire,

■ Mais revenons k nOS..., valail-

:Mathieu jS»’’ іr Bénéfice * tirrtt”. .- 
uvyc dix bomiea poqles pondeuses 

Nos trente pondeuses médiocres 
nous coûtent1 bien nourries’ 81.60.

842 00 ü

tigaE,
л

SHERBROOKE P. 0* I 
meilleur Я 

Fiévreux.Ж Fabricant aussi les Poudrma NmrmtM de Mat lue ut. le 
fffidds contre les maux delete, la Névralgie et les Rhumes

4 I

CASSE LA TOUX i-.
;

Gros flacons,—En yenic partout.de 89 œufs par ali, «oit 2,400 oeufs 
à 2' c. (Car aucun de de' ëëS Oeufs

t®
i:

848.00
4800 8

вяШ
1 pondeuse

Vous voici donc en possession de 
poulettes qhi “doivent" pfendte Й- 
bârtdatiinient Vhjvet

tie » ’est pas ëifiettreuh paradoxe 

que de dire : ,
“C’est au sortit de leur 'coquille 

gu’il faut préparer les pondeuses.”
Àn lieu deleur donner sm plement 

du pain mouillé et quelques grains, 
faites-leur des pâtés de riz crevé au
quel vous ajoutez du son et du re- 
moulange,

Donhci. leur en abondahSc du b'é

les,

naissante.
“Quant an service médical que 

vous me dites de ne pas blâmer,soy
ez sans crainte, car je comprend» très 
bien que si mon mari n'a pe être 
soigné à temps c'est que le service 
dos ambulances était sans doute en
combré.

“Si mon mari est mort, j'espère 
qu’il sera mort en brave, et en ver
sant jusqu’à la dernière goutte de 
son sang pour notre patrie. Je por
terai son deuil avec regret et fierté; 
ina douleur sera cruelle car p était 
un mari si bon,si dévoué.éf travail
leur ..

| “Mais cette douleur s’amoindrir»

Êéuéflce “brut’’800 00 
fl convient de déduire de Ces bé- 

néflei-s “bruts" les frais d'entfetlen

Le promier almanach fut impri
mé par Geo. Ven. Eurback en

!

1400

b Avant 177p, Je coton était tout 
filé à la main sur de» rouets.

Un mille carré contient 640 acres- 
Un acre de terre Contient 4840 

verges carrés.
Le premier engin à vapeur fut 

importé d'Angleterre
Un mille a 5280 pieds ou 1760

et de logement, le t ulps que néces
sitent les soins à donner aux volail 
le$pplus long qu’un ne le suppose 
généralenieut) le coût des mala'lies 
et la perte en mortalité.

’J’aime mieux avertir tout do suite 
lecteurs “qu’il est impossible,de 

faire- 82,000 de rente avec 1,000 

poiiles pondeuses comme l'assurent 
bedlieotlp de marchands d’alimenta 
tidn pour volailles de couveuses ou 
de matériel de basse-eour,

Mais il est cependant réel qu’un
Vers un moi*, donnez comme élevage même modest.-,p-ut donner і pieds...................

grains і blé, chêne via, àvoltte. ri* et de lame bénéfices si l’on s’en occupe | Un baril de lard pose 200 ivres ,e jour où la France rort m veto-
8 ’ attentivement, Üli baril de riz pèse b ;0 li.res, rieuse d une si terrible lutte,— et

Le tout, je le répète pour conclu- і Uû baril de poudre, pèse 25 livres, mes frères et beaux frères, qui se
Une tinette de beurre pèse 84 li- buttent aussi maintenant,vertgsitiut

la mort de mon héros.
“Car c’est bien triste d’être veu

ve à vingt-quatre ans, mais je suis 
femme française et saurai supporter 
Cette épreuve.

"Encore merci, mon Commande-

Mais pour le savoir, il faudra que 
donniez la peine de le 

“remarquer”.
Il ÿ à'pTusiëùrs moyens! .Le pïûe 

efficace, quand On a un grand nom
bre de poules, est l’emploi des nids 
trappes, sortent de boîtes qui esca
motent la poule quand elle entre 
pour pondre, et où l’on vient la dé
livrer soi même, Comme chaque et du eliènevis lroÿéu,des coquilles 
poule est baguée, il est facile do s'ÿ d’œufs moulues, de la viande et des

Distribuez aussi de la verdure

souvent

"»s

l 1 11 I1653.enmes

if"I se
verge» de long.

U oc brasse est de 6 pieds.
Une lieue est de 3 mi і les.
Une coudée est de deux pieds 
Une grande coudée est de 11

♦ ІІ щшI il;.’--I xWm
I t

reconnaître.
Un autre moyen, plus simple et 

moins coûteux, consiste à s’assurer 
par l’introduction de l’index de la 
présence de l'œuf. On peut ainsi, en 

poules “le

os
hachée.

!..

«lirraHirti • •
Ne change* rien à cette nourriture

“jusqu'à la ponte” qui,ainsi prépa- re; est d’avoir des poules soigneusc- 
rée, ne se fera pas attendre. Dès le ment sélectionnées,de led bleu nour- j vres 
cinquième mois,nombre de vos pou- rir et de les soigner avec dévoue- 

Icttes pondront.
Continuez alors le régime en omet 

tant pas, surtout, la pâtée de riz 
chaude le matin, que vous salerez 
légèrement le matin, et à laquelle 
Vous ajouterez de teulps è autre une 
cuillérée dé fleur de soufre (par dik

passant la revue de ses 
soir”, marquer avec certitude ‘le 
nombre d’œufs qui seront pondus le 
lendemain” et les noms—ou numé
ros— des volailles qui pondront ces

le

e Vu iuinot de b!é et les fèves 
pèsent OU livres.

Un niinot de 4ilé d in le. de seigle, 
cm de graine de lin pêne 50 livres. 

Un mi not de sarrasin, 52

t-
nieiîke \

I.

NOTICE
Dont forget the place

Connaissances utilesV -Іment, je vous souhaite une grande 
victoire ; et recevez les respectueu
ses salutations d’une femme fran
çaise.

Un minot d'orge, 43.
Un minot d'avoine, 34. 
Un minot de son, 35.

-Un minot de gros sel, 85.

d
Il ÿ a 2750 langages.
Il medrt 2 pehKrtmvs puf se

conde.
La durée moyenne de la vie hu

maine est de 81 ans.
L’eau des rivières parcourt sept 

milles A l’neofe.
Un vent modéré, sept milles à Son ihari était un ouvrier modes- 

l’heur*. te ; elle aussi travaille pour gagner
Une tempête 36 milles à l'heure, si vie.
Un ouragan, 80 milles. * Et |« mûri est parti comme scr-
Une balle fait 1,000 milles, à gent de réserve ; il a disparu au 

l’heure. cours des rudes combats d’août.
Là sou parcourt 743 milles à Depuis cette époque, pas de 

llmure. voiles.
La lumière, 192,00 milles par Elle a demandé, écrit : rien, 

seconde. Alorsyrtle a eu l'idée de s’adresser
L'électricité, 288,000 milles par au commandant de son mari ; le 

seconde. coin namiant a cherché,vainement ;
1* premier bateau à vapeur sillon- il a communiqué à la malheureuse 
n, ('Hudson en 1807. femme lo résultat décevant et dou-

, Lo premier vaisseau en fer fut louteux de ses recherches, 
construit en 1430. &È Et xoici la réponse do l'ouvrière

La première allumette chjmique au commandant : 
fut faite en 1829. “Monsieur le commandant, je d-araour

L’yr fut' découvert eu Californie viens de recevoir votre lettre, ou étudil|nt en géographie :—"Chère
La sélection, d'ailleur*tle«élimine en 1841. vous avez en la bonté de me mar- Laurei sur ja terre il y a 1543 mil-

et les évite. On fit usage d'une locomotive qner ce que vous saviez sur le sort, lions d'êtree humains : de ceux-ci.
Ayez toujours à l'esprit que “dix pour la première fois en ce pays «n de mon pauvre mariJeaeyt H^. 

poules bonnes pondeuses donnent 1820. Je vous reBelcle h . que les 694 millions 999 mille 999
plus de'produits et coûtent moins La première presse à imprimer U bonne volonté que vous avez mise fcmmes toutes ensemble». Calculez, 
que trente poules nyn sélection- aux Eta» Unis fat introduite en à faire toutes ces reoherohe*,et je ne mun aimée, l’immensité de mon
„ées" Г 1026 saurai jamais vous être assez recon- amour. ’’

e
1.

volailles)
“Par les plus grands froids”, sans 

logements spéciaux,vous obtiendrez 
de bons œufs .dont l’abondance éga
lera la qualité si vous pouvez donner 

en plus quelque verdure à vos vo 
tailles.

N ’espérez pas obtenir des œufs 
abondants l’hiver en ne donnant que 
deux poignées de grains par tête et 
par jour.

Il faut à une poule sa ration d’en
tretien, et ce n’est que le surplus de 
ce qu’elle,absorbe qu’elle tend sous 
forme d'œufs..

Mais encore faut-il que vos soins 
ne soient pas donnés a des ingra
tes I

Il y a malheureusement bon nom
bre de poules.les mauvaises pondeu
ses, qur,poussées à la ponte produi
sent. . de la graisse !

—A la casserole, le» paresseu-
■AjaESjsr

“Je suis femme française.. les 
salutations d’une femme fran
çaise’ '....

Pauvre petite ouvrière, petite 
veuve de vingt quatre ans : comme 
on ssnt qu’elle se raidit contre la 
douleur, et que ces mots, ce “titre” 
de “femme française”, connue elle 
s’en pàre et s'en exalte !.,

C’est la noblesse et la beauté de 
c.-s heures tragiques, qu’un souffle 
d’héroïsme remue les voiles de crê
pes, aussi bien que la soie du dra
peau.

Celles qui restent savent qu’elles - 
doivent se montrer dignes de ceux 
qui s'en vont ; et tant de deuils ont 
fini par grandir les cœur», qui ont 
à tâche de les contenir,.

■11

at1-

Une femme françaiseB
B'
a We bave a complete stock of Mill Supplies al

ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Bey ”. Saws SIMONDS & DISS- 
TON.

We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fencei Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.
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Un Français.le •

-^(“L’Echo” di Paris.)O*
Give us a call and we will give you all informa

tions free.
Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 

„Shop, near Covered Bridge. 26 Victoria Street.
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LB MADAWASKA

SÛTES LOCALES і; cole graduée »Ha, number 160*3 of Records on 
padres Ш-І1-12.13-14 and i£, there 
will for the purpose of satisfying 

Mars lOlfi the money secured by the said'In
r-vx , _ , denture of Mortgage, default ha-

.sSSrFw a^Vüeœa«і, смь„™Л2^™ їй. toütfsss a&jfigfLaura Ои9Л,мЄ°Ті“ N£d“U 9<5' “> ‘be County an Seat !
ЇГрєПє.Їєг п69А„пУє nat0,"96' sa'<*‘ 0,1 Thursday. ,Ue ,8,h day

Ev^ Ка^Г- p"^1 ^ ^

s tingœ-Ms
xSiSS'S aSFffiiF?'?*'1;?' -'«-їм..!-!™... _ а.rity, Luc Caron,Prime Caron, Clau- daWaska kud^mch?J'ty of Ma Madawaska vont s’enrôler, 
da Nadeau, Albert Beaulieu. Albert Brunswick hnumlJn » a N£W,," L avocat J. E. Michayd commen- 
Morin, Gloria Lang, Cécile Drigle fniinuu ' bounded and described ce par faire remarquer que si la popu

Pelletier, Catherine Garrity Al’ ГпЕі '!° Г“ 81 lalim, du Madawaska est assetgrau-

r, . , . . . béni Ctron, Frédéric Pelletier7’ tem чМр п/Ш5 ^ 1^Є NoJlh eiJ8 de il ne faut рав oublier que, dahsJ* demain la nomination pour Département Primaire most .,„,.1/ r re8er.vel1. rroa?* at ‘**е notre comté,et nous nous en faisons
la .nmne et eelievmage. Aurons Azilda Nadeau 99, Sophie Na- nue Hm.dred ^ù'd F?u L Nt?m,ber *ioi*le»lï y a bien plus qu'ailleürs

des el étions. Laperons au deau 98, Régnina Caron 97 Iréué n, lime n ,1 , ^ *'u 8fallted lo un nombre important qui comptemoms qu on nous mettra des hom- Bouchard 95, Alphonse Nadèau 94 â.,^" 11 Mar!"‘ 8elt,e sur la liste des habitants dü ctinttê,
mes capables de conduire a bonne Albert Ouellet 92, Rosie Nadeau 02' of ihè'v lbe*a8"el mais qui lie sont paS étlcdfe feu âgfe
tin les affaires de la ville. Willie Pelletiers» ВтПе Ш^аи g ee 7a 'sixty ,”°v n chaîna Ш it * «“HШ ^ h ~

—O— 88, Léonide Nadeau 88,Ernest Bon Lithwejer,i Jri» f 1 B °t6e pas très fort au gens qui ont des fa-MM Bernadin Nadeau et Emile chard 88, Alfred Banville 87, Tho ved road, theuct alone Ле îam'e u'Aa 8 faire vivre de s’enrôler,mais

Lang, de Baker Lak", étaient de «as Morin 84,Adam Morneault 83, twenty five dè7ees wèsHi^v sewn '' Contre qu ,1 n y a pas plus-de

as ““ -ii‘ i'-v-f r frAssiduité Parfaite ti e northeastern s.de of the first les -drives’’. On exagère certaiue-
lilèves enrôlés, 43. аіо.нг и!аГЄ‘ЧЄПЄ< r°,1d tbe,nce пешет les choses et si le nombre de

Rosie Nadeau, Alphonse Nadeau, degrees west fifteenth‘to!”ТплГ Ulés,esl 8«пгІ,И ne faut pas oublierstssb.» usa tir* *~ьгь “Thomas Morin, Jean Paul Daigle, distinЛ.'ічіїе Г-5 їй' rfb Â“d Le deiiliet qfateür de la soirée 
Ida Saucier, Léonide Ouellet Fré- Hundred 1 g” -ot. One le Capitaine Leger,autrefois du 26e
donc Nadeau, Sophie Nadeaù, Al £«T"**'"* et qui est revenLprès avoir passé 
bert Ouellet, Albert Laug, Hélène tol-hard brands 6 mois dans les tranchées. ,11
Morneault, Médard Daiele Emile ni,U 11 , . • . rnence par faire beaucoup rire l'as-L. Nadeau, Emi)e Caron Rég a ce, ,Vr,?lc,dd"' Pe,ce'par' semblée'en leur racontantes expé- 
Caron. ’ 6 mi, , °' °f 8“d. prfm,ses *>" riences des débuts. Mais péu a peu

tuate lying and bemgm the Parish il revient au sérieU* et perso!,Ile 
of Saint Basile, m the County and ,,'a envie de fire quand il 
I rov,uce aforesaid descnbed as fol- ce qu’il à vu lui même, des jeunes" 
;!Г:Г гЄ"Л ЬО‘, 4°W" °". % Idles et des enfants mutilés,des égli- 
\ .гнГчІті1’Um,!fr y biVe’ ses détruites. Il nous assure que 

T n uf'i 1 1 c'est certain qu'un soldat canadien
Together with the buddings and a été crucifié.Il nous laisse entendre

iiwi Jl’d !ЄОП 8 “ie pr' qu'il connaît bien d’autres choses 
VI eges and appartenances thereto qu'il est cifficile de raconter, Il veut
raiid m"g °r 1,1 any ma,mer 8pper que les français du Madawaskas'ef- 

n.,fj a. , ,, , , , ., forcent de remplir les cadres du ba-
D ,0,6 У °fApr,lA 'sillon acadien afin que. plus tard

9 ’ on ne nous j lie pas à la figure que
nous II’avons rien pu faite quand 
011 a eu besoin de nous. Il fail re
marque' qu’il ÿ a plus de deux mil
les français des provinces maritimes 
dansjes différents bataillons anglais 
mais que cela 11e compte pas et que 
l'on ne nous en tient - pas compte.
Il faut nu bataillon acadien ou les 
nôtres seront groupés et ou ils au 
tout tous les avantages qu'ils peu
vent désirer. Il finit en faisant 
chaleureux appel à la jeunesse du 
comté.

L'assemblée s’ouvrit un peu après 
A heures sous la présidence du doc
teur Sormany qui après avoir expli
qué le but rie l'assemblée présenta le 
sergeant Léget dü t6ge Йаtaillait. 
Celui-ci пущ, pafiaëjoquémitiei.t 4 
lias deVolfS dfe pfëndre part à cette 
guerre, surtout de remplir les cadres 
de notre bataillon acadien. Il invita 
les jeunes gensd ’Édmuiidston à être 
'de ceux a qui la victoire serait due 
et qui irait chanter le “Te Deum’ ’ 
à Berlin.

L’avocat Lawson fut l’orateur 
suivant. Il se déclara heureu* de

■ du Lac Baker ZwI w-sàt'bùHefe feti ititie

LA BANQUE PROVINCIALE
1 Le recrutement se fait petit à pe

tit (t le dét*chf-ment qui séjourne 
à Edmundsfcon sous le lieutenant 
Leblanc augmente de jour en jour.

I
I

14:'DU CANADA
Incorporée par Acte dn Parlement em^dllet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

ê::<
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M. J. A. Charest de St-Jacques 
était en ville lundi et il a pris l’ex
press du Témiscouata pour la Riviè 
re-du-Loup d’ou il devait 
hier soir.

: Іrevenir

Oâlltti ftütoHsIi 
Üâÿitâlpaÿé et eurÿiiià,

і !
>,000.4îvoit que lés - Fhltiÿâis cattioliqiiçS 

dnt ttiâitlteuâni leur batdiilon ou ils 
Sefoiit chez eux, avec les leurs. Il

IOn est actuellemeht à faire signer 
une petition pour obtenir un char 
express sur le Transcontinental. 
Tous les citoyens se feront sans dou» 
te un plaisir de signer cette péti
tion et pièteront aussi irain forte 
a la Chambre de Commerce.

(au si Déo, ISIS) ■

75 succursales dans Us provinces de Québec. <TOntario et du N.-Brunswick. 
Ооааіеіі d"AdttLui«tr« tloa

Président : M. H. LAPORTE. De la maison Laporte, Martin Limitée.
Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien 

Vice-Président 1 W. F. CARSLKY, Capitâliite.
Viee-Pfésldeht ^ TANCkHDE^Bn$NVENÜ, Administrateur de la Lake

M. O. M. flOSWORTHi Vice-Président “Canadian pacific Railway Co.” 
Hoti. ALPHONSE RACINEj be la hiaisbu tie grok Alphbhse fcaciitfc Ltée. 
ÎÎ* Ь be la Libfalflfe fibaufcheiuiti, LÎHiltÉè.
M. MAktiftL CilkVÀLIÉk Dixfectèur bénirai; Crédit Foncief franco 

Canadien

-

: tvIda

f.nous

BUREAU DE CONTROLE
^Commissaires Censeurs)

Président : Hon. Sir ALEX. LACOSTE, С. R.. Ex Juge en Chef de la 
Cour du Banc du Roi. ;

Vice-Président : Docteur B. P. LACHAPELLE, Administrateur du Crédit 
Foncier I* ranco Canadien.

Hou. N. PERODBAU, N. P. Administrateur Montreal Light Heat St 
Power Co,

• toDJHtJVto&Tofr, M Ж
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

I -

M. le curé ІлтЬсгЬ de Clair était 
prvsbytvre hier.

----O----
Le Capitaine Art. Légère qui re

vient du front et le Lieutenant Lé
gère du ltiôe bataillon acadien é- 
taient en ville hier dans l'intérêt du 
recrutement.

au
Suttursaîe t

com-
----O—

Chez M. Léon Dumont annoncent 
la naissance d'un fils samedi der
nier. "< "imiand”Mortgage Sale raconte

Un beau gros gai<;on est arrivé 
mardi le 11 ch, z M Rosario Pede- Lo Felix Auclair of the Parish 
tier. La mère et l’enfant sc portent I ^a,,H Basile, in the County of 
très bien. ! Madawaska and Piovince of New

and Sophie 
and ail otliers

MODELE 83-$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. Torontoі Brunswick, Farmer,

La neige disparait à vue d’oeil et ;AbCiai-;hiS wife> 8
II, rivière St .Ivan est libre dans U ’ nStÎce" IS^KRVRV G, vrv 
vartie qui fait face à Kdinnndston, ib^undeîand of‘a pt

; ■ ;•? 1 "Г"“"Г’ f, ; lvstcl,"l,,lns' wer of Sale contained in a certain
Impraticables, c est le mot. j I „denture of Mortgage bearing ria-

° . te the 29th. day of March A. D.
-N ’oubliez pus de lire la nouvelle 1915 ami made between Felix Au- 

uuiioiico île M. Jos. Mjscovicz. clair of Parish of Saint Basile, in 
N'oubliez pas. d'acheter aussi un" the Comity and Province aforsaid, 
habillement valant île Sl.SOOà Farmer, and Sophie Aticlair, his 

pour la somme tie SI0.00. wife, of the first part,- and Joseph 
< 'est une aubaine. Dionne of the Town of Edmunds-

ton, in the County and Province 
aforsaid, Gentleman, of the second 
port, and registered in the office of 
the Registrat of Deeds in and for 
the County of Madawaska in Book

is

Joshi-h P. Dioxnr 
Mortgagee

Solicitor for Mortgaged.
Max. D. Cormier

BELLE SOIREE У

Le “Star Hall” était comble hier 
soir pour entendre les orateurs par 
1er des choses de la guette. La foule 
s’était rendue nombreuse pour té
moigner de Гі térêt qu'elle porte a 
ces choses si importantes.

—o—
Venez nous voir pour : Souvenirs 

mortuaires, bouquets spirituels, of
frande de messer-etc.1 un

On demand і- un apprenti typo
graphe. S’adresser aux bureaux 
du J'Imprimerie. Grandes ValeursSi vous voulez faire plaisir à 
amie, venez au “ Madawaska ” et 
ucbi tez lui une belle boite de papier 
et en Vvloppi s I lu luxe.

une

POUR la FETE de PAQUES Il » 'ÿ a pas eu d’enrôlement ira inédits.
M. Uaudet alors se leva au milieu 

les applaudissements de l'auditoire, 
remercia le Père Supérieur de ses 
paroles élogieuses et déroula devant 
nous lesévénemvntsqui entourèrent 
la reddition du Fort tieauséjour et 
le crime ignominieux de la déporta
tion. Il nous montra le véritable 
coeur île l'Acadien d’alors, ses senti
ments non équivoque envers les an
glais. H nous peignit soigneusement 
documents en main, les noirs com
plots des Anglais,leur sournoise at
titude devant les paisibles habitants 
de l’Acadie, Puis se déroula devant 
nous le d rame Uou loureux de le dis
persion, ses Juin mtabl •- péripéties, 
cette longue suite de cruautés et 
d’atrocités sans nombre. L’auditoire 
ému semblait se replier sur lui-mê
me et voir se jouer cette immémo
rable tragé lie.

M. Gaudét a déblayé au moyen 
d’archives prvciéuses un terrain 
jusque là inconnu ; il » trouvé les 
causes patentes de cet inoubliable 
forfait ; il a élagué de l’histoire ce 
qui lui-était inutile, ouvert des ho
rizons nouveaux et ce rte la tâche x 
est digne de notre admiration et de 
notre inla-sable appui.

Le Eév. Père Supérieur ensuite 
remercia de tout coeur le digne con
férencier et Ге félicita chaleureuse
ment pour le sang-froid, la bravou
re, la dignité avec laquelle M. Gau 

ciété, par son important jugement detavait revendiqué la vérité à W.. 
sur lès faits et l’attitude non fié- ''fax. Tout en rendant un stiguate

r- n t?" ” • -і- * r ttzitssssastles causes de la dispersion dès Aca- .„oignage épatant à la clarté de 
diens et ses auteurs véritables. On 
avait essayé auparavant de dénatu- 

les faits, do leur porter une si
gnification qu’ils n’impliquaient 
pas ; M. Gaudet les met sous leur 
forme véritable,il en retrace les li 
uéaments au moyen de documents,

7*média temeut après l’assemblée, 
niais il est rumeur que plusieurs 
doivent donner leur 110m ces jours-

St Jiuqu<s,N.B.
ci.

MM. .1. A. Clmre-t et NV. Demer.i 
cette SC- au magasin de-"lit allés à lliv. dn Lo 

""line I oui*molre un témoignage 
d’expert sur une question de bois.

\ up
Collège Saint-Joseph

JOS. MOSCOVICZ
Iju public acheteur de la- ville d’Edmundgfon

Dimanche soir, M. Placide Очи- 
det, d’Ottawa, notre savant histo
rien- généologiste, donnait au mo
nument Lefebvre une magistrale 
conférence sur la reddition du Fort 
Beauséjour et la “Dispersion des 
Acadiens” devant le personnel du 
collège et un assez grand nombre 
de paroissiens de Mem ram cook. To ut 
d'abord le Rév. Père Supérieur du 
Collège St-Joseph se dit très heureux 
d’entendre le récit d’une page iné 
dite ou fai ssée de notre histoire1’ : 
“Un mouvement marqué des esprits 
dit-il, se reporte sur l'histoire parce 
qu’une nécessité s’ett imposée de l’é
tudier, d’en chercher les enchaîne
ments et d’en connaître les véridi
ques événements. Nous ignorons ce 
qu’il y a de beau, de sineèr^Mans 
l’histoire. M. Placide Gaudet, 
ployé dans les archives du gouver
nement depuis plus de quarante 
ans, à su mettre à point les erreurs 
des historiens. Invité, il y a quelq 
temps, par la société historique 
d Halifax a adresser la parole, M 
Gaudet s’est attiré l’admiration et

Mde X\ . Deniers qui a -subi 
opération à St-Basile est en bonne 
v oix de guérison et nous lui sonbai 
t"n- un prompt retour à la sun- !

une

té.

t.a nait , ;i St-Jacques,et il ne se ^ 
pusse guère de journée sans que le j 
docteur Sormany ne vienne faire 
'<l,n tou r. Dernièrement encore ce-! 
tait lu tour de Mesdames Paul Bos | 
4e jr.,etJ. B. Bouchard toutes deux |

!

Vous savez que certaines marchandises sont 
rares sur le marché ; surtout les marchandises 
de couleur qui ne changent pas ; malgré cette 
rareté, nous pouvons vous annoncer

des concessions.
----O—

Les voeux des amis de M. Ernest | 
Bélanger et de M. J os Bérubé sein- j 
blent île voir se réaliser, car tous les 
deux prennent sensiblement (lu j 
mieux et paraissent être maintenant! 
hors de danger.

que nous
avons un stock complet de marchandises de 
bon teint.

Pour vous prouver que ce que nous disons 
est vrai, nous offrons, d’ici à Pâques, un assor
timent de 97 habillements pour hommes, va
lant de $18.00 à $90.00, faits par les meil
leurs manufacturiers du Canada, ж-іц лл 
an bas prix de - . . ДНІЛІЇ)
seulement, afin d’écouler ce stock.
C’est maintenant le temps d’acheter, tandis que 

vous pouvez choisir la qualité et la grandeur 
de ces habillements.

C’est avec peine que nous avons : 
appris la maladie très sérieuse du 
jeune (ils de M. H. U. Daigle actuel- і 
lenient au collège à Montréal. E-,pé- ; 
rons qu’il se rétablira vite et bien 
Les autres inalules par contre à la j 
maison de >1. Daigle sont mainte
nant rétablis

em-

ШвгЧ" -ue

Шm »
.

I
1 nІЄ5 Bri^toi)^$! Ш-les éloges des membres de cette so-

r
I.cs jeunes filles bretonnes se\ 

sont /nré mutuellement de ne' 
jamais fponscr. un embusqué.

Plutôt un mutilé, a dit l'une 
d'elles.

Et une autre a ajouté :
Ji pré/eiv un homme a qui 

il manque un bru s,à celui à qui 
le ueur à mangue.

! £ :

...34 -l’histoire.
Nous sommes heureux de retype 

avec le Rév. Père Supérieur «Éfrty 
conférence si habilement élaborée 
de M. Gaudet mérite notre pim 
appréeiatiooét notre entière recon
naissante.

-
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Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. "Demountable rimes”. Antidéra

pants (non-slcidj en arrière.
T. E. BOt DRE AU,

AGENT,
du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Restlgoucbe.
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